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la croissance de sept Sur une période de deux (2) ans, (7) lots de 

jeunes bovins zébu, alimentés à quatre (4) niveaux, a été suivie dans 

le but d’analyser la croissance compensatrice. 

Il en ressort que les lots non complément&, qui perdent jusqu’à 20 

pour cent de leur poids vif au cours de la saison sèche,(comme c’est 

le cas en élevage paysan d’Afrique de l’Ouest) ne récupèrent pas tout 

le retard accumulé par rapport aux lots complémentés de manière à main- 

tenir leur poids constant. 

Par ailleurs il ne paraît pas avantageux de complémenter les zébus 

à un ‘niveau élevé de façon à induire une croissance pondérale pendant 

toute l’année, puisque le lot maintenu a poids constant montre un gain 

total de poids vif par animal plus élevé pendant la période allant de 

Janvier B Septembre et ceci h cause de la meilleure croissance compen- 

satrice exprimée par ces lots en saison de pluies. 

1. lntzoduction 

Le phénomène de croissance compensatrice est connu depuis plus d’un 

demi-sièce (dZron,1911), Il a Bté étudié aussi bien sur des animaux de 

laboratoire que sur des animaux d’élevage. Les articles de 3.N.Wilson et 

Osboutn (1960) et W.g. dUif& (1970) é r sument la majeure partie des re- 

cherches conduites dans ce domaine en élevage intensif. Ils ont permis 

de voir que l’aptitude des animaux a se remettre de leurs pertes après 

une sous-nutrition dbpend principalement de la nature de la sous-nutri- 

tion (énergetique, azotée, vitaminique ou minérale), de la sevérité et 

de la durée de cette sous-nutrition, du stade de développement de l’ani- 

mal au commencement de la sous-nutrition, et enfin, de la qualit et du 

mode de réalimentation. 
‘) 

. 
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a Ln outre, la récupération des pertes subies pendant la restric- 

tion s’effectue grâce à plusieurs mécanismes dont la prolongation 

de la croissance des différents tissus et organes, la diminulion 

des besoins d’entretien, l’augmentation de l’efficacité de conver- 

sien alimentaire et l’augmentation de l’appétit 

Cependant,il est h noter qu’une partie des accroissements spectacu- 

laires en poids vif pendant la réalimentatior est constituée par 

l’augmentation du contenu digestif et le rétablissement de la ba- 

lance en eau. 

Par conséquent, l’augmentation des dépôts tissulaires ne peut-être 

mise en évidence que par l’abattage et l’analyse des carcasses pro- 

duites (hkyez et al, 1965). 

De plus, le rattrapage des retards subis par l’animal au cours 

de la sous-nutrition n’est pas toujours complet. Des chercheurs tels 

que Cazzoll et a1 (1963) ont observé un retardement de la mise en 

place du persillé. 

Par ailleurs, des périodes répétées dé sous-nutrition sévère et lon- 

gue ont pour conséquence un poids vif adulte moins élevé et un âge 

de maturité sexuelle plus élevé,ce qui, en plus des risques de non- 

apparition de l’oestrus lors des périodes de sous-nutrition, entrahe 

le retardement du renouvellement du troupeau. 

En ce qui concerne les élevages de type extensif en zone tropicale se- 

mi-aridt la.sévérité des pertes de poids vif des bovins en saison sèche 

est telle que l’on se demande si les animaux soumis à ces pertes sévè- 

res de poids arrivant effectivement à les rattraper durant les trois 

(3) mois de saison de pluies. C’est dans le but d’apporter notre contri- 

bution à la réponse a cette question que notre étude, conduite durant 

24 mois+s’est fixé comme objectif d’examiner l’ampleur de la croissance 

compensatrice en saison de pluies sur de jeunes zébus ayant été, au pré- 

alable,soumis CI diffërents degrés de sous-nutrition en saison sache. 
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2. Matdziels et ndthodes 

Le Centre d’Elevage de Zouma (C.E.Z.) où se font les opérations 

de pesées dispose de trois grands parcs équipés de msngeoires. C’est 

dans ces parcs que sont répartis les animaux des lots “C.E.Z.“. Le 

C.E.Z. possède en outre un parc de vaccination débouchant sur une 

bascule d’une caapacité de 1000 Kg. 
\ 

Les bons contacts avec les éleveurs de la zoy7e ont permis de dispo- 

ser de lots en milieu traditionnel (M.T.). \ 
t \ \ \ ‘: \ 2.1. Les aninn x 

1, 

/ 
Les animaux choisis sont tous des zébu-peul.h’,âgés de 1 à 3 ans et 

tépartis en 7 lots dont 3 en milieu traditionnel (lots 1,4 et 5j. La 

cqmposition des 7 lots figure eu Tableau 1. 

\ 

Ta A( eau l.- +osition des lots 

\ 
Ar&e Oct.83 Sept. 84 Oct.84 - Sept.85 

LIocalisation hfr C.C.Z. na c.ê.z: 

No du lot 1 23 45 67 

4 
I&les 9 54 23 53 

7eml les 7 56 23 44 

Total 16 10 10 I 4 6 9 

N.B.- La faiblesse du nwrhze des animwx des lots 4 

pzoaient du fait que l’éleweue n’avait que 10 
1 

mux de 1 ‘age retenu. 

7 

et 5 

ani- 

2.2, Yzotocole d’al imntat ion 

Tous les animaux bénéficient essentiellement du pâturage naturel 

comme aliment de base, aussi bien pendant la saison pluvieuse que pendant 
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la saison sèche. Cinq lots reçoivent en plus, durant la saison sèche, 

un apport en graines ou tourteau de coton et en foin. Le protocole 

d’alimentation, résumé au Tableau 2 vise les objectifs suivants : 

- les lots 1 et 4 non complément&, doivent en principe subir 

des pertes sévères de poids : il s’agit d’une sous-nutrition 

sévère. 

- Les lots 2,5 et 6 sont complément& avec des graines de coton 

de façon à ce que les animaux maintiennent leur poids sensible- 

ment constant : c’est une sous-nutrition modér6e. 

- les lots r-et.7 quant à eux, sont complémentés à un niveau plus 

élevé de façon à ce que les animaux expriment, au cours de la 

saison sèche, un croit d’environ 300 g/jour. Ces lots servent 

de base pour l’évaluation du taux de récupération des animaux 

des autres lots en saison des pluies. 

(Tab Leau 2) _--- - 

A.----‘-- -- 
_ -53. s uiui sani tai Le 

Tout aulong de l’essai, les animaux reçoivent des traitements 

préventifs contre les principales maladies des bovins que sont la 

peste, la péripneumonie, la pasteurellose et les trypanosomiases. 

2.4. Col Lecte des donndes 

Les animaux sont soumis à des pesées mensuelles qui ont toujours 

lieu le matin avant le départ pour le pâturage. 

3.- Thultats et Discussion 

Les résultats sont présentés par lot d’animaux tous sexes confondus 

compte tenu du fait qu’aucune différente significative (P. 0,051 n’est 
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TABLEAU 2: LES REGIMES ALIMENTAIRES POUR LES LOTS PENDANT LES DIFFGRENTS PERIODES. 

Tous les animaux ont une ration de base constituée par le pâturage naturel. Les apports en complément 
alimentaire sont exprimés en kg/UBT/jour. Les valeurs UF et MAD ne sont calculés que sur le concentré. 

AFAB = Aliment Bovin Complet: TdC = Tourteaux de Coton; GdC-1 et GdC-3 = Graines de Coton le et 3e choix. 

lot 1 + 4 30-09-1983 à 30-09-1985 

distribution irrégulière de sel 

lot 2 30-09 à 31-12-83 01-01 à 30-01-84 31-01 à 30-06-84 01-07 à 30-09-84 

distribution du 0,l sel minéralisé 0,l sel minéralisé 0.1 sel minéralisé 
sel minéralisé 1,0 GdC-3 1,0 GdC-3 

3.0 foin 

UF: 0,8 KAD: 90 UF: 0,8 MAD: 90 

lot 3 01-10-83 à 08-02-84 09-02 à 30-06-84 01-07 à 30-09-84 

0.1 sel minéralisé 0.1 sel minéralisé 0,l sel minéralisé 
0,95 TdC 0.95 TdC 

-.. 0,795 AFAB 
---.. foin 3,O 

UF: 0,89 MAD: 36-w 1,5 MAD: 470 

lot 5 30-09-84 à 10-01-85 11-01 à-13-04-85 14-04 à 15-05-85 16-05 à 30-09-85 

distribution ir.- distribution ir- distribution ir- distribution ir- 
régulière du sel régulièré Ou sel régulière du sel régulière du sel 

0.5 GdC-3 0,75 GdC-3 

UF: 0.4 t4AD: 45 UF: 0,6 MAD: 68 

lot 6 01-10-84 à 31-12-84 01-01 à 31-01-85 01-02 à 15-05-85 16-05 à 25-07-85 26-07 à 30-09-85 

0,03.sel minéralisé 0.03 sel minéralisé 0,03 sel minéralisé 0,03 sel minéralisé 0.03 sel minéralisé 
1.0 GdC 1,0 GdC-1 1,0 GdC-3 

1,25 foin 

UF: 1 MAD: 160 UF: 1 MAD: 160 UF: 0.8 MAD: 90 

lot 7 Ol-10-84 à 30-01-85 01-02 à 15-05-85 14-04 à 20-04-85 _ 16-05 à 25-07-85 26-07 à 30-09 85 

0.05 sel minéralisé 0.05 sel minéralisé 0,05 sel minéralisé 0.05 sel minéralisé 0.05 sel minéralisé 
0.87 TdC 0,87 TdC 1,5 son de blé 0,87 TdC 

2 foin 2 foin 

UF: 0,82 MAD: 330 UF: 0,82 MAD: 330 rupture du stock TdC UF: 0,82 MAD: 330 

Il faut signaler que la saison de pluie de 1985 a débuté plus tard que celle de 1984 (respectivement Z-07 et 14-051, celle de 1985 
. a connu une distribution plus régulière jusqu'?# son arrêt précoce (mi-septembre), avec la même quantité d'eau (621 mm.) que celle 

- de 1984 (arrêt mi-octobre). 985 s'est alors prolongée et la période de croissance raccourcie par rapport 2 celle de 
la saison 1984. 

Certaines irrégularités dan: les régimes alimentaires sont dûs aux ruptures des stocks(p.e. lot 6+7: foin et lot 6 GdC-1) 
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.observée entre les accroissements pondéraux des femelles et des mâles 

au cours de l’essai. 

3.1. dtnalyse de la czoissance par péziode 

L’observation de la croissance cumulative (3ig.l et 2) laisse 

clairement apparaitre quatre périodes : 

- une période peu favorable, d’octobre à Janvier correspondant à 

la partie froide de l’année . L’essentiel du fourrage est cons- 

titué par les repousses de bas-fonds, les résidus de récolte et 

les graminées sèches sur pieds. Les gains moyens quotidiens 

(G.M.Q.) des lots non-complément& varient de 0 à 146 g. Ce ré- 

sultat est conforme aux conclusions de Cisse et a1 (1980) qui 

indique que le fourrage naturel ne peut garantir, en cette pério- 

de , que l’entretien des animaux, voire induire une légère croia- 

sance en cas de pâture prolongée avec grande variation des par- 

cours. Les animaux gardés en milieu traditionnel (M.T.) profitent 

généralement d’un temps de pâture plus long que ceux du C.E.Z. 

( 8 à 10 heures ). 

(Tableau 3) 

Les lots bénéficient de l’apport de tourteau de coton expriment des 

G.M.Q. plus élevés (Tableau 3): cela résulterait d’une part de l’ap- 

port en énergie, et d’autre part, de l’augmentation de l’ingestion du 

pâturage et l’amélioration de l’efficacité de la digestion suite à 

l’apport azoté (tourteau de coton). 

- une période czitique allant de Février à Mai-Juin, correspondant 

à la partie chaude de la saison sèche. Les pâturages ne sont 

alors constitués que des refus des périodes précédentes qui ont 

une faible valeur nutritive. Mais aussi par les f.-.uillages et 

fruits d’arbres et d’arbustres. L’animal dépense beaucoup de 

temps et d’énergie à la collecte de son lest. Les animaux des lots 
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TABLEAU 3: LES GAIN MOYEN QUOTID :EN (en g) SUR LES DIFFERENTS PERIODES POUR TOUS LES LOTS 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

poids moyen 
initial (kg 

128 

171 

161 

152 

154 

153 

178 

01-10 à 30-01 

146 (21a 

14 (31a 

334 (lia 

62 (51C 

-1 (71a 

37 (7ja 

226 (41a. 

'01-02 à 31-05 

-188 (21a 

36 (31a 

184 (lia 

-350 (6,7)a 

-374 (6,7Ja 

7 

-27 

01-06 à 30-09 

486 

484 (31a 

228 (lia 

414 i71b 

490 (71a 

405 (71b 

263 

01-02 à 30-09 

122 (21a 

262 (31C 

195 (l)b 

33 (6Ja 

129 (41a 

163 (71b 

93 

01-10 à 30-09 

136 (21a 

181 (31b 

240 (lia 

43 (51C 

84 (‘3)’ 

118 (41a 

144 (41b 

poids moyen 
final (kg) 

169 

237 

249 

167,5 

185 

203 

233 

Les différences ont été testées avec les valeurs de student: P(o,Ol = a ; P(o,O5 = b ; P(O,l = C . 

Si un animal non-repondant du lot 7 avait été exclu des tests statistiques, la diffhrence avec! 
lot 5 avait été significative (P(O,05)-pour la GMQ sur toute l'année. 
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20 pour cent’\ de leur poids. 

et 7 ne trouvent 

rant 30 pour ce de leur besoin e 

ères pluies du moi de Mai fermente et moisit ;“‘: 

d’autre part de la lente adaptation de la population mirobien& 

du rumen à la 1970, II& Cown and 

Iln, Lean 1983). perte de poids de 

(Phénomène très 

alors une forte croissance CO ‘à 1000 g par jour 

. de tous les 

férences non significatives - 

(P<O,O5) aux G.M.Q. des autres lot 

(Yiguzes 1 et 2). 

\ 
: 

3.2. La czoissance cmlatiue 

. 
Pour l’ensemble des périodes critiques, de a rise et favorable (Ier 

Février au 30 Septembre) les G.M.Q. des lots lég complément& au 

C.E.Z. (2 et 6) sont significativement meilleurs ceux des lots forte- 

ments complément& (3 et 7) (P 0,l). La B un niveau éle- 

vé au cours de l’ensemble de traduite par une 

meilleure croissance cumulée. La par les lots 2. 

37 

Retour au menu



et 6 est conforme aux observations de hogaz (1929) sur des bovins et 

celles d’autres auteurs cités par Wilson et Osbouzn (1960). 

En somme, il ne parait pas très profitable de complémenter les bovins 

zébu à un niveau élevé pendant la période critique. Ce haut niveau de 

complémentation, en augmentant le poids vif, accroit les besoins d’en- 

tretien des animaux. Dye fait, en période favorable,une forte propor- 

tion des nutriments est utilisée aux fins d’entretien, réduisant ainsi 

la part destinée à la croissance. Par contre les animaux faiblement 

complémentks ont des besoins d’entretien réduits, ce qui, entre autres, ’ 

leur permet d’exprimer la croi 
5\ 
sance compensatrice observée. 

Ceci èst conforme aux observations faites en Australie (Csozp) et en 

Colombie (Ciat) selon lesquelles une complémentation de haut niveau pen- 

dant la saison critique n’induit pas une avance de poids sur l’ensemble 

des périodes critique et favorable et ne constitue donc pas un investis- 

sement rentable’sur toute l’année par rapport au lot non-complémenté 

(lot 4). 

La modération de la,sévérité de la sous-nutrition par la complémen- 

tation faite de manière à ce que les animaux maintiennent leur poids 

sensiblement constant a un effet positif sur la croissance cumulative. 

Ces animaux gardent la même capacité de croissance compensatrice que 

ceux sévèrement sous alimentés. 

Un niveau élevé de complémentation durant la période critique de façon a 
,. 

maintenir une c+ssance s’est avéré inutile, puisque le retard de poids ,. 
vif des animaux maintenus à poids constant sur les animaux bien nourris , 
est prsque annulé en fin de période par une meilleure croissance compen- 

satrice des premiers. 

Quant a la complémentation pendant la période peu favorable (Octobre h 

Janvier), elle n’établit pas une avance de poids vif définitive, mais peut 
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constituer un processus profitable d’embouche si les animaux sont 

réformés au cours de la saison sèche. 

Cependant, cette étude comporte quelques limites. En effet, la 

détermination des limites maximales et minimales de sévérité et de 

durée de la sous-nutrition, du stade idéal de développement de l’a- 

nimal au commencement de la sous-nutrition’, de même que l’analyse 

de la croissance compensatrice réelle (basée uniquement sur l’ana- 

lyse des carcasses).seraient indispensables, surtout pour l’utilisa- 

tion du ph6nomène de croissance compensatrice dans les stratégies 

de nutrition animale, de production de viande et de choix des pério- 

des de ‘mise-bas. 

Par ailleurs, une esquisse économique sommaire faite à l’issue 

des travaux a donné des marges brutes négatives sur la période 

critique, phase de compensation,mais reste négative pour les ‘lots 3 

et 7, cela a cause du coût plus élevé de la complémentation. 

Malgré ces observations, aucune conclusion négative sur la rentabili- 

té de ces complémentations ne peut être tirée car plusieurs effets 

positifs à long terme n’ont pas été pris en compte et’quantifiés. Il 

s’agit notamment : 

l”- du maintien de l’avance de poids vif, facteur favorable pour 

une exploitation rapide des animaux, ce qui permet une dimi- 

nution de la charge des pâturages. 

2O- des effets positifs sur la carrière reproductrice des ani- 

maux : la précocit6 sexuelle, l’am6lioration de la fécon- 

dit6 et par conséquent l’accroissement de la production nu- 

mérique ne sont pas n6gligeablespour une meilleure producti- 

vit6 du troupeau. Il apparait donc que ces techniques d’ali- 

mentation peuvent être vulgari&es, selon deux phases.: 

?Y 
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- en premier lieu, il faudrait stimuler le maintien du poids L 
par la complémentation de saison sèche et, parallèlement 

l’embouche par la complémentation légère après la saison 

des pluies (période peu favorable). 
/ 

- en second lieu, 18 complémentation en période peu favorable 

pourrait être préconisée pour tout le cheptel en vue d’une 

prolongation de la période-de croissance pondérale de 4 mois,’ 

et donc, un raccourcissement de la période de crise pondérale 

de 8 à 4 mois. 

Mais pour une meilleure appréhension du phénoméne de crois- 

sance compensatrice, des recherches ultérieures en zones 

semi-arides (où le pâturage naturel constitue l’essentiel 

des aliments des bovins) devront s’articuler sur les diffé- 

rentes limites de cette étude. 

Ces auteuzs zermzcimt la Direction de 1’oLB.S.T. (Association pouz le 
ahue~oppermnt de la Sous-pzdfectuze de T-1, stzuctuze n&ze du C.E.Z. 

en pazticuliec le Chef d’&quipe El Hadj Eoly Diadie, pouz auoiz accueil- 
li les stagiaires ayant exécuté les tzauaux et pour leuz fzanche colla- 
bozation duzant tout l’essai. 
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3iguze 2.- Evolition pondézale au COU~S de la phziode 1984- 
1985 (poids vif en Kg). 
b-a = +azt de poids uif dG 3 la czise pondizale 

de saison séche. 
b-c = fzuitide la czoissance,cmensatzice en sai- 

son de pluie (czo-CO) 
c-a = zetazd de poids uif accmlé apzhs, la czise 

portdhzale et la czo-CO. 
ca: la czo-co est insuffisant pouz annulez b-a. 

8 
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: 
i 
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